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Jlrormal ocll d'Opeloauiu.

OPE LOU S:

FAMEDI matin, - - 9 OCTOBRE 18i9

AuX AMATEURS DE BONS CHEVAUX &C.
-En se refrant nos colonnes d'avis on
verra que le 25 de ce mois, il se vendra
en notre ville, cinq beaux chevaux da
tire et de selle, bien connus dans notre
communaut., Un Cab. un Buggy, tun
Hack et un Wagon. tous en bon ordre,
seront galement vendus ce jour-l.

INSTITUTIONS CHARITABLES ET COR-
RECTIONNELLES DE LA NLLE.-ORLEANS.
-La Maison de Rdfuge pour les filles
contient 18 pensionnaires. Celle ponr les
garons en contient 171. Le Workhouse
50. L'Asyle des alines. 145; et la Pri-

on dle Paroisse. 31. Total pour ces cinq
insBtitutios, 700.

VETEMENTS CoNFECTIoSNNs.-La mai-

son Folger & Piitkin, 71 rue lai C;ari'.
Nouvelle-Orlans, se recommande au pui-
blic de cette paroisse par l'itermildiaire
de nos colonnes. Notre jeune ami, M.
Victor Grimmer, du Grand Coteau. sera
toujours l pour recevoir, arec son iiiba-
ait habituelle, les personnes qui von-
dront bien favoriser cette maison.
M~ orel IMcore!-Les marihandii

-*se de riison arrivent continuellement
en natue ville. M. Loefl dballe en ce
moment one quantit de rmarchandises
qui aenvieitent aux habitants de notre
>Pamiese, et qu'il offre meilleur marche

quejamaia, vu la baisse sur le coton.
M. J. Jlsacs. notre vuisin de droite, se

flatte de pouvoir vendre meilleur manr-
ch encore, -attendu que ses dernires
marchandises lai cotent benucoup
moins que celle qui ont et achete.
jusqu- prsent. rtout cela tant di la
chute eoudaine dans les prix du coton.

Le lecteur vondra bien jeter un coup,
d'eil sur les avis de es marchinds, dans
une autre colonne, puis s'en rfrer di-
rectemnet eux piur plus de sret.

;OCTL'HER LAIND AlWD EMI;ORATION CO.

-Zea appelons l'attention de nos lec-
tons un avis portant le titre ci-dessis,,
et-quel'on trouvera dans nos colonnes
anglaises. Etablie Wanshington City,
prl4es hommes minents du pays, dans
le nut de favoriser Imigration dans lesi
EtFAt du Sud, cette etnmpagnie se recoim-
mamde. tu ceux qui ont corur la pi os-
p6itnde eette partie du pays. Ceux qui
ont*des terres vendre, surtout, sont in-
vis prendre connaissauce de cette an-
nonee.

ME'En fait d'amliorations dans notre
villagw, on ne peut manquer de renar-
querdeehangement qui s'est opr A l'an-
cies Hotel de l'Aigle, tenun ajourd'hui
par M. Wm. M. Johnston, le complaisant
pmpritaire de l'Ecnric publique de no-I
tre ville. En prenant possession de ce,
vaste tablissement, M. Johnston a pres-
que tont remis nenf, et aujourd'hni onu
peut s'y prsenter avec la conviction que
l'on -era bien reu et bien trait.

L'Htel Hayes, (la Vieille Banque) si-
tu dans le voisinage immdiat de l'H-
tel des OpelonMs, aussi t renouvel,i
remani, amlior, et ses logements ang-
ment", ainsi qu'on le verra par un avis
damn une autre coloune, et nous a:pre-
nonsaque M. Hayes, le propritaire, en
prendra bientt lui-mnime la directiou.-
Aain. eonnaisant l'urbanit de ces mes-
Mieuna comm elle est reconnue dans no-i
tre oemmuOaut, les voyageurs peuvent
tre aconvainens d'avance qu'ils seront
bie reus et bien traits, comme nous
I'avms dit plus haut, sait qu'ils descen-
dent dei ou qu'ils arrtent l.

VOMRE PORTRAIT, S'IL VOrs PLAIT.-

M. Foolkes, u• artiste de mrite, a on-
vert, pjrs de la Pharmacie Mayo, en no-
tre vile, un ateller de peintre en photo-
graple etc. o il exhibe une gallerie de
portaits qui le recommandentcommne ar-
tie d4as oe genre.

AiMi done ceux qui dsirent trans-
metee A leure enfante on leurs amis la
rnwmdhmane prfsite de celui pour le-
qtel Is eot de laffection ou de l'estime,
peuenat s'adrMer M. Foolkes qui leur
prowemrs cete satisfaction un prix
modr.

M. Poolkes prend les portraits sur car-
ton, sr porcelaine, mr arier. sur verre

e. Il prendra galement des copies de
portraits, des payages. du vues etc. 
4ds editiod rraisnnables.

I•PWL Josrnal de Samedi dernier nous
eUseille d'ambliorer notre fenille en pu-
lh des artile. int6resaants. Comme

s ge~tona fort cet excellent conseil,
neamreonncis anjourd'bai la publica-
I d'ue a~rie d's rticles bien rddigds,

~!sLtmment eris et surtout vdridiques,4 rst o trouvera le premier sir den: co-
dams notre partie anglaise........re-

"itivenment an afflaires de Ia Paroisse. -i

lP'11 est arriv. Lundi dernier. i la
Nouvelie-Orl;ais. i2; bhalles de coton.
Le bean steamer "'. E. .,e*'' lui seul,
en avait 3.>! halles.

Session EIlrraordinairr de la Lgisla-
ture.-La Lgislature sra-r-elle, on non,
extraordinaireimnt convoqii•e avant la ms-
sion lgale de janvier ? Telle est la ques-
tion pendante depuis pluaieurs semaines.
Il y a un mois, les personne leW mieux in-
formes asruraient que les Chambres de-
vaient se runir dans les premiers jours
d'octobre L'vnement a dmenti leurs
prvisions Aujourd'hui, l'on affirme de

i ource certaine, que le gouverneur cunvo-
1 quera les Chambre. pour le premier lundi
de dcembre. 8 il faut en croire les on-dit,
une deiimande d'imleachment serait adresse
la Lgislature contre M. Wickliffe, audi-

teur d'Etat et un on deux juges des Cour
de District.-Abeille, 1er.

Les elections dans les Elats du Sud
non reconstruits.

( rftrrilt de 1'4 Lbl:le r llla Noiurell- Orleans diu ..
I 'aprs tout ce que nous lisons dans les

eorresponidances oi les depches concernant
les cretions pr,*ibines du Mi-sissippi et
du Texas. nous ldrvusr croire que le gen-
r':tl Grant est bien lecide soutenir les ra-

'diceiux. (e ne serait pent-tre pan li ama
Sprdilpction per iiirielle; mais son entoura-
•• le deniatn e. et il cie aux obcessions du
parti Tnirtefoii ce n'e-t pas sans recon-
iipitre IR mrite ldes c'intiidats opposs aux

cantdidart radica:ux. Grant avoue que sonr
Sadiini.trantin piiurrait compter autant sur
l'appui des uns que sur l'appui des autres
Mais e qui brouile un peu ses ides natu-
rellement trs ob-iicures. c'.st de voir que le
vote diemo)irate .-st ac(quis partout aux r

Spublicain@ uodres ou rpublicain conser
vateurs, et il se deinanide 'pourquoi es vote
ne va aussi bien aux canrdidrit radicaux -
Il eproue doii eidpi dpir luii-iime unri
e! e-ee de itmfirnce eiireteiie avec rnaci-
t par plusieur ruemiibres de son ecahinet.
Seinii eux, il ne doit y avoir au Sud. qni
demande la rec,nstruction, que des voret
radicaux. ians condirion: ce qui met a nant
Stoutes prfrencice politiques ou personnel-
les. Les rpublicaine conriprvateiur nee
peuvent pourtant pas tre regards eommie
coupables parce qu ils ont de la popularit
dans les deux partis. Quand nombre de
gens de couleur et il'affranchis Me pronon.-
cent contre les candidats radicaux, il nous
memble que cela est bien suffisant pour ta-
blir l'orthodoxie dem candidats opposs -Et
i qe pourrait-on demander de plus? Il en
ia t ainsi dans la Virginie; il en sera ainsi
dans le liasisippi et au Texas. Dans ces
Strois Etate, comme dans tous les autres, les
lecteurs out leurs prfrences per.ionnel-
les, et ils votent plutt pour les rpubli-
eains amis du Sud que four les rpubli-
eniia qui s'en montrent les rnnemis. Dan-
toute lection, d'ailleurs, il y a toujours
deux candid-st qui se distingient par des
nous, quand muie ilis use distingueraient
pas par des priicipes. Faut-il (.iie pounr
de imnples dnoiminationt pouser lit cuiise
de l'un et. condamner la cause de l'autre
quand le but est le nime au fond. et. iqind
les principes ne sont pour rici dans Ia lutte
qui doit s'engager au scrutin? Le prsident
Grant doit comprendre que si les prfren-
ces personnelles sont interdites dans les o-
prations electurales, c'eet comme si on in-
terdisait l'exercice du droit lectoral. Il
faut laisser aux electeurs la libert du choix
ou supprimer l'lection, car une candida-
ture commande ou recommande par le
gouvernement, de manire i faire une cause
d'admission au ongrs, est la suppression
de l'lection meme Les hsitations de
Grant etson adoption finale des candidats
du parti radical extrme, seront la plus

Sgrande cause de son discrdit dans les Etats
du Nord.

Fatal Denouement.
(Du irouwau-.onde.)

Milgr les secours organiss avec tant
de difficults et i e dvouement des sauve-
teurs, les malheureux ouvriers qui se trou.
vaient dans les mines de Scranton, Penn.
sylvanie, au momeut de l'incendie, ont pri
jusqu'au dernier.

A cinquante pieds peine du puits une
grande quantit de charbon en feu dga.
geait des gaz sulfureux dont le. manatiosa
seules auraient suffi pour asphyxier les
mineurs, d'autant plus que le gigantesque
ventail ou appareil de ventilation qu'on
avait install i lorifice du puits renvoyait
l'air su fond de la mine et cbassait les gaz
dans les galeries mmes ou se trouvaient
les pmuvres mineurs.

Ce fut un speitacla navrant que la d.
couverte de ces cadavres. L'air vici ayant
plusieurs reprises rendu la deseente im-

posible, ce n'estque dans la nit du mardi
au mercredi qu'on put tenter l'entreprise
avec quelque uccs. Une premire des-
cente fit dcouvrir deux cadavres au pied
mme du puits. Enfin six beures du
matin trois nouveaux explorateurs s'tant
aventurs plus loin trouvrent les morts
dans une des galeries de l'est.

Les infortuns avaient essay d'tablir
une barricade entre eux et le puits pour se
protger contre l'incendie ; puis ils avaient
encore tAch d'en construire une seconde
plus loin i l'aide de vieux wagons, de char-
bon et de leurs vtements mmes, esprant
passer derrire cette seconde barricade et
chapper au flau. Vain espoir! Le gaz
et la fume les avaient asphyxis avant que
leur eauvre fit accomplie.

Tuate la matiae du 9 a t employe 
remonter les cadavres .... Cent dix out t

rarnen; a la surface du sol et l'on pcnP:
lque et-r tout. Cela attnue in peu l'bor-

r.-ur des premiers rapports qui portaient 
deux cents le nombre des victinme

La pliiie e refule dpeindre l'effet
produit par cette catnatrnphe, le d,eipoir
des veuves et des orphelinel . li trreur blu-
loureuse qui plane sur toute la contre.

On hlonore les inorts toni siriir un
champ de bataille, victimei de la politique
ou de 'ambition ; conibinn )plI- grands sot
admirablesces obseurvs ruartvrs lu travail

Le pays a une tche remplir: c'est de
venir au secours de toute. les miiires ere-
es par cette calamit. Il n'y ftillira paq.
et de toutes jarts les sou'riptiuns s'orga-
iisent.

Le Chemin du Ciel.

De tou les ] Pen'i.ents humains, naeuir
n'est plus puissant que l'amour imaterniel
Le rre aime bien aii.•i son enfant, imai
l'activit de ma vie et les procciipuatiotin d:
ses intrts absorbent h majeure parti, d:
son temps, tandis que la femme conciietr<
toutes ses penses d:nsa sotu petit iiiondt
d'amour.

A vingt-deux an., X avoii ppoi•r in.
charmante fernille, bonne, dolnce, aianiaitr
et active. Jamais union r , a(tait cconm-

plie sons des Hausipices p!ii favorai'!es. La
naissance d'une petitl tille vint iiettrr- le
comble aux v(eutx des deux poux; rien
n'est pl-s ravi.n.it que de voir la ji'une
mre en extase devant le berceau dr son
cher treor.

Qiiand la mignonne se rvell',iit t q'i'ele
tendait ses petits bras sa mnre. eelle-ci
disait en elle-mine: "chere baby rose,
que Dieu te conserve mion arnmir ; car tu
es ma vie et j" sens que si tu nm'reai enle-
ve, tu empnrterais inoni ceur nvec tfi "

L'enfant grandit en ge itillesse et en
beaute ses yeux bleus exprimaient la
tendreQ.e, et rfou .es rinouvPmenlts avaient

une grare des ,lus ch;irinaptpes. A cinq
rans, c'tait une petite nerveiille pour l'in-

telli.i.. ce et I'effectii ,sit
.1ai.x un j mr ellis 'eindoriiit npre d-

jeuner, et rien ne rput la tirer de sor. min-
meilt. l'P>ri!-t iiuine iaonie qui idra ront
ue enie emine, ele e ri priiniiia qi un i ri
:e loin en loi .•Miiniun ! Enilin, elle

e'teiglit, et ; mere lie pouvait erirc ein-
core ijil Uit tei' ia'heiir pl t lui arriver.

La plilvre femme raait nu regard nav-
rant; elle avait tant pleur, que la lsurce
de -'-s larimes tait tarie.

X 'tait professeur de franai., et 's i le-
.oun. l'obligeaient a s'absenter unle pir'ie le
'a journe. Sa jaune pouse en ;,rtitair
pour taler autour d'elle torli eC qui avait
appartenu son enfant. Elle iinvoliiait
alors celle qui n'tait plus : elle lui jparl'it
el terminait ces entretiens en di.ant i "A
bientit ,"

I'ne telle exaltation devait ncessaire-
ment avoir un riultat fatal. Au boiit
d'un moi. la maladi fit chaque jour d? tels
progi', que X vit Iu'il devait renoncer 
l'espoir d& sauver ma fenmme. Autant il
tait dsol, auauit celle-ci montrait de r-
aignation. Queillip minutes avant d'ex-
pirer, elle sai-it la maiu de son umiri et
ui di :

-Pardanri-ni ioi ' J'anrais d r'i-ter 
ma douliur pa.ir toe onsoler; niais j'en-
ends sarn- resse la v,,ix de notre enfant r-
ptant : 31 an: '... Oui, elle m'appelle
et Dieu veut Liiut runir. l'nis elle pro-
non- ces dernires paroles; "Que oa vo-
onte soit faite !"

La pauvre mre tait alle rejoindre sa
mpavre petite fille!

Maximes Indoues.

L'homme est la force, la femme e-t la
beaut; il est la raison qui domine, mais
elle est la sageese qui tempre; l'un ne peut
exister sans l'auirc, et c'est pour cela que
le Seigneur les a crs deux, pour un seul
but.

Celui qui mprise une femme, mprise
sa mre !

Celui qui esl maudit par une femme est
maudit par Dieu.

Les larmea des femmes attirent le feu c-
leste sur ceux qui les font couler.

Malheur qui se rit des souffrances des
femmes! Dieu se rira de ses prires.

Les chants des femmes sont doux i l'o-
reille du Seigneur; les hommes ne doivent
point, s'ils veulent tre coute, chanter
les Inuanges de D>ieu sans les femmes.

Les femmes doivent tre entoures de
soins et combles de prsents par tous ceux
qui dsirent de longs jours.

C'est la prire d'une femme que le
Crateur a pardonn aux hommes; imaudit
eoit celui qui l'oublie !

Celui qui oublie les soiifrances de sa
mre quand elle l'a enfant, renairra dans
le corps d'une chouette pendant trois imi-
grations successives.

Il n'y s pas de crime plur odieux que
celui de persecter les femmes et de profiter
de leur faiblesse pour les dipouiller de leur
patrimonie.

En accordant la part qui lui revient sa
ioeur, chaque frre doit y ajouter du sien et

lui donner en cadeau la plu. belle guisse
de son troupdau, le plus pur safran de sa

rcolte, le plus beau bijou de son erin.
Lirres sacrs de l'Inde.

Un de nos amis dijefne en tte--t•te
avec ca femme.

On sert sur la table un fromage de Rn:-

quef•rt, suptrbe, mnais d'une respectable
matrrit.

Madamne:-Prends garde, mon ami, il y

a un ver dans ton fromage.
Monsirur, (avalant le morceau)-Taint

pis pour lui !

-l'ne' elvhw'. ua tim'jrre intrizirv e-
deiif pas -uvoIrrC i enr.',rro Im- rn:rval~

pre. It- mmivaij epoux. Ims riitriv.ia j? vit.v
prie. J'ai prarer rir t 'ou Pe ( iterr'<

ri : i erj foule de rnlp. et
d irate :i jsUhe 11q ni a C,rd t (j

ici

iii ;.~ joiuele f-*. m~niemx pa
la vird flai rua '* rti I'mx!.pr,; dui ,ieri.

Loge Humble ChauEmiere No. 19,
,1.-. A.-. L. .& A..
I'ne cnrnrlniention rf ZIIhere d-"

Iitt ." 1itg, i ura Iit-i Mercre".
d i I'dp ''ilin. a :; !hture: tie I';ipre,-

mirni. e t rrs retraliiir., ztfif incitie. a

ai~tr: a la s' fee.

I'ar tuandemierifii d,.
.l .JAME"; -S 1AY. V.-. M.-.

J.'ErrtPII iLbu" Secrr(.utre.
I )peloinvan t. l )ti tobre I i1

Selles a bon marche.
EL L S I. '.IS ,f .e,,TlId, n ,in ( ainsi qw des Ii,'-

J v,) v l'-s &A. a bIIn miurchi. piar
9 nct.- I-l f S l.J( -.Ii. ()i.,,,,

Hotel des Opelousas.
. Ie sI.onig n ant pris i

1 , ail lt'a <ifn iirl t t ti 'lu l'Airlp,
""'utie!'ifois tenu par M1. oinr

'Poiret. et sitli': vis--vi- dit la Mais.i de
C',our. ) lt'lii .:i, :s. a l'mniioiin r dl';i i on-
cer ique ce vaste :itaitliit.seienit vient d'i-
tri rIp'ar-n. nI ttoy't. repeint rt ;lanl liltit.
et qu'il est auiijord'hui prt ;i i Irvii-ir les
pelitin:ire.tii-. les voyagelirs et le public
en gen'iral.
Ie imitlilipr entii-r a e <ang••', ois

lde lits, lits. linge &-v. et tmnt est main:te-
liant t'ii excellent ordre. .;ia tablilt sen
touj'ituis iptn.rviiue de ce quiI le il;:nlm'h anu-
ra tio iii illeur , sain et tl:lieat. et les sitir]ri
iti pripri;ta;ir- et dles diii tiiques ii fe-

IlDpeildalnt Ide l'II,'tel est une sipa)cin-
se Etirite oii s'-rtrit leus le-S lchevaux dies
vovai rl'.' et ot Il'ori p 'itra lout-r clie-
vaux. lbugies, halck &c.

Le sonssig, ' coiniii uiiitra i t ranisporter
lr fret et le-s iiarihandiies l Wa1shiii.!-
ton iv.i et vice versa ai ses arniieisi prix
et nioniostant le tarif tdI ponit i pti .

W. M. ,IJ IN'I').N.
)Ipelousisa 9. O(toibre l'-4;!t.tf

Toile, Corde et Cercles en Fer,
P ClK OU lnia ltp. rC,-ritamnreuit eii niaitis t a

turit et a• prix i piii lu v i)L LUOE
<)p•],>ul•a !i rrt J'li! ]:f

Dernieres nouvelles de France

'AP(O)!.l()N n pardonn sPes nnPmi

Spolitiiue.: niri:ii viu ne viu- pardorn

in-rez jamais va,- nie' si vous gli
gez de vous rendre chez

SOLOMON LOEB
et faire vns enmp ttes de narchdliinse el

grncerir, blitis~' IlaiSsnie, vis-a vis le nia

gasin de M311 l!'cli & Dupr. Opelousas

COTON! COTON! COTON!

En consquence ide la laisei' du cotnn, les
marchandises de coton reront vendliine par

I routsigpn meilleur mnarch que janmais
II offre aujourdbhui les meilleures indien-
nes amiricainesi 1 12 1 cents la yarde; de
t bon coton blanc et cru au mime prix; des
Setoffies excellentes pour robes, 25 cents et
au-dessus; flanelle blanche et de euuleur 
35, 40 et 50 cents.

CINQUANTE DOUZAINES
de bas et de chaussettes assortis, pour da-
mies, tillettes, hommes et garons.

MANTEAUX
ipour dames, des prix variant de 3 $20

Le soussign vient de recevuir un joli
assortiment de

CHAUSSURE

pour dames, pour filles, pour hommes et
pour garons.

En annonant ainsi ses marcbandi.es 
prix rduits, le sussign ne e le fait pas
commne appas et pmur dcevoir la pratiuiie.
attendu que crs marchandises sont l, su-
jettes tre examines ainsi que les prix.

J'appellerai l'attenti n particulire des
messieurs mon assortiuiett vari et bien
choisi

D'HABILLEMENTS,
chapeaux, bottes et souliers de tout genre.

Rcemment reu, au assortiment de

Malles de voyage, pour Dames,
ot valises et sacs de voyage pour hommes.

SUCRE, CAFE, FARINE,
viandes sales, ael &c. &c. constamment en
mains et a vendre bon march.

SOL. LOKRB.
Maison Plaisance. rue Main, Opelousas.
Opelousas 9 Octobre 1869 Istf

Selles a bon marche.
SELLES neuves et de mecotnii main. v:liar
S&c. vendre bnm march an iimaiigsin de
Idif S. LOEB, Opelias.

Toile, Corde et Cercies en Fer,
PO UR emhalla2P. i vedrp. On arhet. diu

rnt pi a'n thaut prix ptnr dii cImptaiI.
9Oct.-P, fr. OE

Baisse dans le Coton
L- SOtt••ll !i anirn; e Illl.' respeetnlelS

mnint ses patro .s et :111 puI hlic l
l a Parni e ,'n :,iin-r;il. Iqu'il vient d'arri
ve-r de la Nlle.-AI iiinm aver iiu nssorti
inmeit choisi le

MARCHANDISES SECHES.
que. vu la Iai:se s•l'ite 1;airi le prix dii
('toiI. il ia 'ht" s ci' . liihe t-i x Ide pJiiio nll
adl et i' ia des plix .extrlui lterlnt hou inar-

lie' .t rr ii p; ti r(i . Ilrnt il pqleo irri 'o -
<ld r ; mii tri s lrig-r lerliei , 'le.t-it-diir
considra',lviienliit aiii-delsoii•lr ci e qii
ces ;iiirlhamtiises se ve'ileidt en cette

Sl'a arisse.
'•rft assortinl iit 'l >ll lipr iil irtl'o it ullne

varif; dele

INDIENN ES.
',,tu .s. h!:nres et ,erti .

ln igranid stock le

VETEMENTS FAITS,
Chaussure,

Bottes, Souliers, Chapeaux,

MANTEAUX POl'U I)DAMES.

le tontr les golitr et <de la Ilrni r.te in.li.
len lil) mot. i111 issnrtiiiieii i lt e riiinrhlir:i-

dises tel i( 'lnlt uignili l iI dle caiiimpagtne
bienu teiiu et bienl armirti de<viait toujoiiis
a v oi'.r.

Le soissi n i O sllicit respec'tn. ise-
mnent de la part dles dlamies nire visite 
son magasini, iftise Ealer, vis--vis la
Pl'arimnaie dle M. Pl'sev,. rue I •)nnaine,

*> .loms;. .1. ISAAC, agent.
! :olre .4i9. :i11.

P'l( :I

FoIrer &~ I>mgkii.
7n. ru ien dit I <. C oomp. le-< )rlani

1ARCiANDlS enii gris et "eu iltitail

homm<Aes et cullanlts, r imialles. paraphiesh

toile. Cto'wrii vi (i tir
I )OUR , l , s, v . 'l V. <r n(ts. li

!? 41 I p. x p. 

Me S. Isaac,
A iiiyteur td' innocit(-r i PS anniia et
i a pn li en gf'ral gu'il vient d'ar-

ri-ver le la Nonvelle- Irhide s avec un as-
i sortimei-nt lchoisi avec .-e ,iij de

VETEMENTS
pour litnimrs!, ]our hloinmrs et pour en-
ftalts I11 a (:galeeit It n hlaui i toc('k de

Chaussure,
apour dnties. pour Ihou mies

S t pour etnlfnit' , alinsi que

Icaullcoup d'atltre.s llnra,'l ni sis P••al i -'le
dont !'enniPrutioui erait trop lonuiie.

CHAPEAUX
pour honmmes et pour enfiint.q depuis l'.i-
ge d'lun an ein inontaniit, de touts les gouts
et dle toute les qualits.

M. J.saiie tant cnp vaincu par l'expt-
ritnciee quiie les pliis lgrs hliinticeCs soi-
velt rits rapplort•ent en dI;tinitive les
plis grow profits, veIadra ses inarchaliniiii-
ses i nintilleur'narchi que personnie n';i
pu le faire jusqu'l aujourd'hni. On pour-
ra se (onvaincre de cette vrit en ve-
naut voir ses niarchaniidisies et connatre
S~e prix. Il xolliCite particulierenent
une premire visite, convainilc qu'il est
qu'il aitisfCra tous <eux quli s( prsente-
rolit.

Son niaai.•••p;est 't I'ancien emplrei-
mnilit ile (lhitih & Diipr, rue )Duiainie,
vis-a v-in M. Bridlges.

( >ilelousas 2 Oct. I•69. 'ni------ ------r--- ...... -r-~-

(La Vieille Banque )
Rue Landry. piq la Maison de Cour. Olrlou.as.

JAMES G. HAYES, propritaire.

C1E vaste tablissemehit ayant t Pntiirrement
S.J rpar et remis a nuif. et des animliratinii;
imp ii tanltes y alant t HjiIItF Ce, cetr Iotl t't
i ijouurd hui capable de recevoir et 1iger cin-
quinte penionair.s.

La tabltle aqra pourvu'e ile ce qiu leP march
pouirra ltoirnir de inmillieir, et les complaisiaces
et les roiins a.a-dusi que io'n prodigueri aux fl.
millea tt autr'P pensionnaires qui s'y arrteruit,
contribieront l'agrminut que pent offrir cet
Hotel.

On prpndra dres ppns•onnai'pr par jonr, par e-
maille rt par minii; et lie prix arroTslt , ldeies.

(O )lolua. 2 Octobre Iti~J.

AVIS.

L E pont a page toll bridge) sur I' IBayon
Carron. Waslhington, tant termin eon-

turmiment a IOrdonniine du Jury de Pulice, il
sera, a partir de cette date. livr au public corn-
me tel, sujetau tarifsuivaut, savoir:

Un piton, -.-5 eti.
Cheval et cavali'er, - 1
Cheval et B'i•igy. - 2
(Cheval et charrette. - - 2
Voiture tire par deux animaux, 25

S quatre " - :t
A" * ix " .C'

Par tte d'antmal en laisse,
Trouipt-aiit, par te, --
L'estomptr suivant sera allon c eux quti a-

chieteront les tick 'ts: ''
Par ipaq,'-t dle $C. 10 ponr Pent;r Par pnquiet

de $1 0. I1 pour tc-it:-Pr paqnet d- $2li); -)
puitt crnt. BENJ. WVODWOKR'llr,

Surintendant.
VWashngtoTn ler ct. 1869. 3m.

* .EI.EM~ A BON MAR(HE.
* I' EI FS i < f onte.% qtuiait. trq finn mar-

cl<h. va)Iiu ni &v. par . EB.

PROPOSIj'ION
AVX PROPP!MIETATRE DE TERRES

ET 1) HABITATJONS.

0i'sr' sffilI'pr nni dlii1 rourrier des Op,
IN /u.as. "l F'ra;a!s rt i-n Aiiiiuis, irs l Fi-

m:r.n,.. t.I ti- t ,, 1iut i pv-ift: dont It
prjena.- tnn fio4; -. l an 71 X nlditioivq

diVir-i.5vir: Cinq J'e ~yl. i-
val 'e. pourii proprite. FiiTq. n vi pt-ur r-rit
?;Ur je Ilmyta t siv la Vu-it, i m ti-fo< ;a propri-

t v-udt tliq P n r toritie#- #191v
I. (Itrii-. Rini mie sera revli me 'en outre. dis
inq > siti la proiprit WmRt y veniit-.

Ni. lviirji-nri aiatanlit q uil oirm i- nntr-
p ia. 1:iei-it, dus priipriu-te ainiaimiliue-.

<--iX qv i itviiiq ist-rr,t drl.? avis d(if- rp- v-a-
t44iirief i, v rii"'t ni-ii. faii- "av-jr e ils dmjriiv au-
preia!iiir du j'offiv- pIiug haut r-pu-itfonnnv- .iutr.-
nimnt. iC-Q Annoiuictui serut pvlidliees aux coldi-
tiris i;rdiuiairps

<Ipeluqiiiiaq 7 Auit fr,69

A WL1nuni1,.( NZE TERRAIS., 1itune.q anmf I" limilrq
d dii villag. ~t. Chai !.sq (irind Cotran. , iomu

!; rue Jrinci;al.. prii (lr I*aiicltr magamin dr M.

21() ArpinLq k* jr.'. sjho i 1P mir'.o ;

<)e, ru" A. Gui dv.

'n J rpnf terr.~ i' I- j>,gf1'rn le mor('ii1!
il,11 I - liti t i'itid -il i

('te trrri Pseirt liaiiaitum-nt dopttiq it la cul.
tirr e J la c'ilurp a secr-et du cIii r.

T'Irrrs t t.'rrare t.irrit rui nn prix tTu4i
maidr re r '-e d 'ijisrie f~i<irailraes auix w.
jrr,"urq. Pou.r plus dr r, iigi'flneeire
s"r a J. & A PERJ{ttl)IN.

7 aiiut t~(~riii

Habitation, Animaux< &c. &c.
A VENDREr.

P OT' it carRer qi., (1iart.j" diJire vprlr- lr rM
Iln.i *ri 't, ail Boise i-Iall.t, .y r'r,al

inqiI ,-'rjarp'ts, i'nei'ritile ave-mie ru rr r'r
It tii '"' i1' iiia vingct mrpiilrM. ailli fi'e ire

li oll*j ire eliry 1 zii , I i W i.iF icm animaux q6i ,
Ihiatiltr tin, tri rir a q- , r r.rr -Tvr) mni inarqil'.
a mairquer. hmit elimi-re:tr u t-iieval, un char'-i

firi'. iii urt loi il, 1 r-m iii 1 il'r tu Ir ri errii-
r i t rartrrro. n'irhdi'e&m- i nl" nigtiini, sirii

dle iru l.avec nii hp8il atiivmr jt fer
La recuIte pi,-idrairi!i serl nI4rment vrndue r

]v'qi rr 'iteiru'. finutile' le> rie pvri.'trr mi
on fir pil!t par payer i'nOnpranrt.

S'atirrerer ait souiismign wr re lionie, fia nfi
buirpau duii Cuiirri Ju's Oput-onqrti.

lid. C. IIGOLLET.
St Larlry 4 Septembre IGi9A VENDRE1

2200\ Arr.ae terr, ritn i dans la. Praii
B'llFvu'e, faisant face an Ilaynv

liirbeux t rat nan quarante acres dans la pro-
tnildeur (la prairie) avoc run. qiantit suffisant
de bois. Crttr terre srra vendue par lots Pt quan-
tith an dnir d&s n*qnreiiurs. it trs fertile, fort
coniverthlement iitue, exempt dP tonte inon-
dation,. t lgrerii'nit accidente de mniire 
ne tie'iter qne pen de travaui pour l'golter.

Ctie terre s Iiroinve 9 niiili, d'Opelousas et
3 dun raIndl Cotrau.
S'adreser IYP. CrIRETIEN.
25 S.pt. l69.. Sur les lieux.

A VENDRE•
1 arrPi de terre bien boiie, ' itu" 6 on

1 7 mill.s a l'noiit d'Opeloaiisaa. ave
qil,-il.-l r bitisse et milioiratioti<. a $10 l'acre.

'adtrerssr a MlcHInry Hiish d. la Nouvelle
Ibrie,. iii ain btiura du Coiirri'p , Otpeloiais.

Ceuix qui 'oupentt du boits nr| cette terre sint
avertis d'avoir i cs'er linrs dpridations. antre-
intllt ils sq-ont puttrsuiviga sillni toute li rigueur
d.$ iloi. MclH. HE SBAND.

,f S'ptePmbr" 1i9..

A VEgDRE.
SA St'PFRHE IiABITATION nhniin s.on
I le uniio d lHabitatin Andr NNmilt, rcepi-

ni.nt appartrnant a Mmi. Laiit'n (Gilhban,. ii-
tue sur le Bayiin 'l'rete, prs li Jonction. une
d'is mnilleitles terrir* t d-es mipeux amliores de
la Paroime. (Ctte habitation acra vendne aun
piix raisniinable et des conditifua tavorables 
" a 'q u re r. i .
Pour l's conditionn et antres parthfnltfits. s'a-

dressir E. D Es:ilette Esq. <)pelota*s, ou au
aoiiusigni ir les hIuitX.

IUCIUS t'rILBEAU.
St. Landry 9 octobre 169.

VENTE A L'ENCAN.
L E public est par le p l,eryt arerti

qu'il nser vendu efr vente publique,
au p.lius offrant et dernier ielrerisrur,
par l'inte'rmdiaire d'in Enranteur di-
ient crmcnimllaionn, la 'alilence do
Ml me. Christiani , en la ville d'Opeloasas,
Le Samedi, 16 Octob e courant,

les proprits f iiivante, savoir,
5 beaix lheveaux amiricaina, excel-

lents la tire et la selle.
Une voiture avec les harnais.
Un Ruggy et harnais.
Un IHack et harnais.
Un Wagont et lharnais.
Conditions:-Comptant.
t~?0n pourra acheter oM! crhevaux et

voitures i l'amiliable, d'iol 9u jour de la
vente, en m'adressant l Ant. (hlristmati
SOpelouit as. 2 .

)Opelousaii 2 Octobre 1860i,

COLLEGE ST. CHARLES,
Grondn Cofana. ite.

L OVEWREdmi class~eg atift lieule 2-5 , ak iUl ~~ Octobre. 
2. BrEN]S$E g S. .J.,

2i ot-43t] Ptr8ideiit.

IL W.t rim.
L A r~aideneea de Mnw. Mary Camp-

bell, sitnur ia Opeloniaa. avec dix
acres de terre entotrie. IPasesajion don-

I~nceu imni diatement.
Poyr lea conditionr Pt at'trea particu-

larit&. s'adlreagr s1 M. Gh'o[ H. King.
Opolouaxa 2 Octobre 1MO9. 17

NE Botilsn,-enei etablie eni a villn
nA en plein opration et

lijenl ;iluila"de. Il V a n bon four eni
1brirqie-% et tolux leq aceeqoirp (<in la bion-
langerie, uni,- matison (l ,i%idence. tn
inagnimin etc. Le tout gpran liu, eUlernlslmbl
ou -aparnnrent.

Pour lItuM amnpleg rsuieezYiemente. s a-
tlreser au bumreau dul 'Utoi rier" nii nit
soums*ign sur livi.c. .M. MARTIN.

<~e1n~ Q r ~.I -;l


